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Il vairait mieux haïr les hommes en commun,
Mais eu particulier fairo grâcu à chacun.

[nomme,
Il en est cepe-ndant, quoique a peine on Jet;

[homme :
Chez qui l'home d'esprit est joint à I'hionnète
Petit-ôtre j'i pourrais etc trouver jusqu'à tro~is -
Mais on risque 'eaucoup à se charger dut choix!

DEs:Aii:s.
(Jrean-François Iiesmahis. dIo Sully-sur-Loire,

(l2U 1701>, autcur de 1' hnp)eriiteiz, de I lo1niu!l
lia ,m7nc, et ao diverses pièces fugitives).

incorrections de langage

Relevées dans les journaicv.

29. Ne dites pas : dans son opinion,on
n 'avait aucune raison d'accuser un parti
politique de libéralisme, tel que condamné
par l'Eg tise ; -dites.. .de libéralisme,
dans le sens condamné par l'Eglise.

Le mot libéralisme étant ici indéter-
miné. on ne peut lui appliquer la formule
tel que condamné...

D'ailleurs, cette formule est incorrecte,
et il faudrait dire :tel qu'il est condamne'...

30. N'écrivez pas : un buffet garni de
belles vaisselles,-mais :. .. .garni de belle
vaisselle...

Ce sont des plats; des assiettes, etc
ce ne sont pas des vaissellej, mais simple-
men t de la vaisselle.

31. Dans uin récit historique ou litté-
r'aire, n'écrivez pas en abrégé : lin soir à
10 hs,-mais :un soir à 10 heures, et
mieux encore : un soir à dix heures.'

On réservS les chiffres pour les pro.
blèmes, les tabl.-aux statistiques, les
énoncés seientifiques. Quant ait mot
heure, on l'abrège seulement à côté des
chiffres, et l'on se contente de la lettre h.

32 N'écrivez pas : dix heures passa,
dix heures et demie, puis onz8 heures
vint , niais écrivez et dites : dix lieurips
sonnèrent, pis dix heures et demie, et
enfin Onze h cures.

Le sujet étant au pluriel, on met le
verbe au pluriel ; mais on ii'emplie pas

verbe passer; l'expression . dix heures
passèrent aurait un autre sens. On pour-
rait dire : l'heure de dix passa, puis
celle de dix et demie, et enfin celle de
onze...

33. Ne dites pas: P.assetnblée a été
remise à défaut de quorum,-mais l'as-
semblée a été remise par s'uite du trop
grand nombre d'absents.

31. No dites pas: Mý. C.,le gér-ant du
crédit foncier à, Qiiébec. ..,-mais : M.
C., gérant du cr-édit foncier à Québec...

35. Ne dites pas : l'Avenir augmente
son format (le douze .1 seize pag-es ;
miais : l'Avenir porte de douze à seize
le nombre de ses pages.

C'est le nombrn des pages qui a été
augmenté, et non le format ou la gran-
deur des pages ; et puis, augmenter le
nombre des pages de douze à seize, ce
serait mettre-en plus -12, -1 3,14, 15 ou t6
pages, et il n'y a en réellement qu'une
augmentation de 4 pages.

Ilistoire

LES GERMAINS.

On pense que les Slaves descenden
de Japhiet par Biphat, troisième fils de
Gomner, et les Germains du même pa
triarche par' Thogorma, autre fils de
Gomer. Leur race s'étendait dans les
pays compris entre la mer du Nord, le
Rhin, le Danube et le Volga, mais plus
particulièrement dans cette vaste contrée
qui reçut d'eux le nom de Germanie, et
qui forme aujourd'hui ce qu'on appelle
l'Allemagne.

Du temps d'Auguste, la Germanie
était comprise entre la mier Baltique, le
Rhin, le Danube et la Vist'île. Pres-.
que tout le pays était couvert d'immen-
ses forêts. dont la plus célèbre, située
dans le nord, était la forét Hercyniéne,
à laquelle César donne une longueuîrde
60 jours de marche, et une largLu r de 9
jours. 4

A l'époque de Tacite, ait deuxième
siècle, les grandes confédérations des
Suèves, des Chérusques et des Marco-
mans,contre lesquelles les Iloinains
avaient ou à lutter, s'étaient dissouites,et
les Germains étaient partagés en trois
grandes divisions plutôt géographiques
que 'politiques : les Istévoôns, les logé.
vous et les Hlermions. Les Sicambres
se rattachaieni aux tstývons, les Teutons
aux Ingévons ; les H Eermions compre-
naient les Suèves, 1Miicomans, Quades,
Longobards. Au gles, Burgondes, Van-
dales, Goths, etc.

Cet état de choses changea encore
pendant le cours du deuxième siècle. Du
milieu du troisième à la fin du quatrié-


